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tMÏ'qnte,ý et.pleines cr aspirations que vaguement le. sens. Mais à cet reux. nntre ces centaines de femmes

instant, j'én comprenais toute la por de -tout àge, je retrouvai, au cours de
tùrd, cep endant, ces années tée. En un éclair, je mesurai la, lon- mon pèlerinage, la plus grande partie

-réclogion forcée fie notià appa- gueur du chemin parcouru et devant de mes camarades d'autrefois Et ce

t. pas dé pourvues de charmes' la multiplicité des impressions qui me furent dts cris de surprise et de joie,
-que. nous avançons dans frappèrent l'esprit) la vague grandis- des questions, des réponses, des infor-

nous aimons à nous y sante des émotions qui m'assaillirent mations données et reçues avec un en-

eStqý1e nous comprenons l'àme, je sentis mon pauvre cSur cha- train sans pareil.
tertaines bontés dont nous virer comme une barque. -tue telle ?-Dominicaine. -Cette

éiè.,IObjet, c'est qu'elles ont Mères, elles'ont grandi les enfants autre?-Mariée et six enfants. Moi-

,ée' années écoulées ce que confiées à vos soins et votre nombreuse même j'en ai douze en treize ans, ma
a frat- famille étend ses, ramifications, par chè

'retrouverions plus re, me disaîý une d'elles, doi;t na-

naïveté de-c'e qui fut notre tout le pays. Certes elles n'ont guère encore les boucles blondes flot-
pas fait des saintes les jeuntý filles qui taient pur les épaules

emes élèves, Ma.ý ont franchi

'-noý des anci otre seuil pour se disper- Graâd Dieu que les années vont
Ilamel (,née Far,. ser de par le monde, niais, au moins, vite

dûù elles ont gardé intacts vos traditions -As-tu vu ma fillette? me deman-

miefÊ oxtistescduadiens dont et vos 'enseignements, ý' les saines no - dait une autre. nllë jouait dans. la

ne seront jamais oubliées, tions de la vie, ce sentiment du devoir 1' pièce.

',àdxmî§se préparé' -pot, er. qui font les, . femmes fortes et les -La petite brune, je gage, au nez
ýàmesvigoureusement forgées.

bien notre élève, retroussé ?
Ist dire les bonnes Mères ursu- Après la, lecture. des adresses, un -elle-même. 'ru sais, c'est de fa-

'Çbttel:'diction si sûre, à ce ca- programme littéraire et musicàl fut mille, ce nez 1
'*"'Si#ýplicitë distinguée de la gr cieusement çxécuté par-les élèves, -Te rappelles-tu, fis-je à une jeune

aïeule.: actuelles pour faire fête à leUrs aînées., femme tenant par 'la main une déli-

nd:dé. Fran&üe publié.. dans.. Iýe chant, d'ace *1 ý Tout ;> qy-onne ciçuse enfant, du temps ' tu ne dési-
aison leUxtëde cette reMdr- au Af»nas»ý-e, -vint enie-iér'aux émo- rais, dans le ýmonÈ1e, que la situation

eutions leur àéuité do#loùreuseý. de veuve.
ýafinîwént, de plaisir 4 repro- Auxintermèdes d'une petite pièce: -ý-Etais-je assez bête dis me

qui lut fut faite La Vieffle Hu. ronne et leijeu= A &%aý les goûts changent, hýin 1 ' Quaiid je
la, révérmdi-- Supé- quises, les chSurs interprétèrent dans Pense maintenant,, que ce malheur

la perfection 
Le Chae 

de Za Fileu 
pourrait 

m'arriver

'cônseu et de la, com se

-Paroles: si, -délicates,, si lopéra, de :la Dame Blanche] de., Br«vesý, et vaillantes, je 1erý retrou-
luOecMeuse., t»ndreme et 'de BogIdieu La .',P5eý-e, de Félicien vais toutes et, bien qn"alôurdits par la

eévor.g4àýW bien faîtes. David, 1,P grand air du ýP4Zrdm -de, maternité plus encore que p lesan--

AU la P1oej,ýWe1, .ýJëyerbger, et. autre nées, eiiçs avaient iifin'tueur sereineet
V, tîenýýue qu'on mumque des Maîtres. -I'ZO#S 11OUS, re- gaie, ne médisant ni du: mariagei ni,

!W ý.e4: 4és màte dosit, là gardions: en souri.apt:. toutes. li6s,àg7 du Mab.
te semblait il cà- néee de.'pexisionnat avaient été bèrcée. Iît nous 'alliýÙs ain*iliýous

de cm:..rythmes. classiques aùxqtLeIsse -dans quelque SàUéï 7ý, jii6w reýrënant >

di iïÎent+: M cerk, umiqiiý,, les dans les langs icoýeý
des., des- h Au ce: fut -une èxplueiot.

ce Yo# orgues arpes--enS;e

w-,ezý 'Zùlt*fts. Sur les I'biliwm tibles gàrnies',d
Uite l'heure de là ýWàe:à. pes Uaiiàëý eii.-lavaii gerlA iéý :gOe,

a=* ié freve m. lie, niônastère,, pàiti dl

Vdeux, laisMut planer #àn*es des

de , ces à,chÂ pas, dés_">T Pýà soiývÎeasý,g-aý .saVQureuSeý., - NOUS ietý*Và-
éci r$re," entle leilx,. ats de, peà tout 4ýý

t5ô=pýsé par'l"utÊé koé el finies
r, à, là -,kýàllàtion. es anciens

A la me Au ýsàrtirý de r
lés bras & ne 

tù!eýt6-

té n>ij»l rmand
Pi= lègl- élèves Ç1 1 l>aýý

'.ÙÙ.:'te"iPs Jaa ext

douitait, a1Vec_,ýý, gé1ýérc*ité
Ï 1, eý Ile son goûter. 14', âý épïoée- tu ai,;,. è#PàÈ=ý' 1

bû il Wy à Pas de ýt, comme tââs es antms',,
-4:uýaft, emster-:,:, ô11vétýrsj -ce ni 'dé 'raee se,
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